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Culiurc Savoirs

PREMIER ROMAN

Le Chien
et la lune

bleue
Dans un village perdu, la

présence d’un chien est associée
à une recrudescence des morts.

V/LLEBASSE
Anna de Sandre
La Manufacture de livres, 216 pages, 18,90 euros

Villebasse, dans une vallée froide du
Sud-Ouest, est une de ces villes dont
on ne part jarnais. Depuis le néo

lithique, son «pouvoir de sédentarisation»
est éprouvé. Sans avoir rien de remarquable,
elle «fixe les instables », au point qu’on lui
trouverait des propriétés particulières. Au
cune particularité chez ceux qui y vivent.
Malheur ou lassitude également répartis,
dirait-on. II s’y passe cependant d’étranges
choses. On a « le sentiment incongru que la
mort (survient) davantage qu’à l’habitude »,
selon les habitués du Ventre de l’ogresse, le
café du village. Outre la quantité des décès,
excessive, ce sont les circonstances, elles
aussi, qui donnent à penser. Le cas le plus
étrange fut celui de cet homme soulevé dans
les airs par une tempête de neige. C’était un
« clerc significateur », dont le travail consiste
à remettre en mains propres les injonctions
du tribunal. Sa disparition ne chagrina per
sonne. Pour les femmes ayant assisté à la
scène, il ne faisait aucun doute que cela était
lié à l’apparition d’une lune bleue quelques
années auparavant.

« Normal », mais pas tant que ça
Villebasse, le premier roman « adulte »

d’Anna de Sandre, plonge le lecteur dans un
monde ordinaire, où la vie dans ce que le
langage technocratique a parfois l’habitude
d’appeler les « territoires oubliés » est décrite
de manière parfaitement réaliste. Mais de
cette banalité naît une sorte d’anomalie qui
peut bouleverser des destins. Ici, elle s’in
carne dans « le Chien». II a fait son apparition
sans que personne n’y prenne garde. «Et
c’était bien normal, parce que les clébards
errants n’étaient les oignons depersonne. »
Mais il se trouve que quelque chose s’est
passé, quelque chose qui a rapport avec le
Chien. Quelque chose de « normal», mais
pas tant que ça si on y réfléchit àce que devrait
être l’ordre du monde. Et les événements
« anormaux» - qu’on laissera au lecteur le
plaisir de découvrir - ne se produisent que
pour le restaurer. C’est ainsi que serasecouée
la torpeur de Villebasse. Anna de Sandre
tient avec son roman la chronique d’un
bourg ordinaire, dresse le portrait de ses
habitants, sans complaisance ni condes
cendance, et nous fait sentir comment le
fantastique peut naître dans un pays où les
gens s’occupent de leurs oignons. Le pari est
risqué, mais il est tenu, aussi, grâce au sens
de la mise en scène et la justesse de la vision
de l’autrice qui produit un premier roman où
la force ne naît que de la finesse. • a. n.
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Anna De Sandre :
la main sur Villebasse
À travers un conte fantastique, l’écrivaine
auscitaine réunit des déshérités pris au piège
d’une cité en déclin
Le genre polar est vaste et c’est
un premier roman, noir, aux al
lures de conte fantastique, que
livre l’Auscitaine Anna De
Sandre. Une autrice qui manie
également la poésie et la littéra
ture jeunesse, quand elle ne fait
pas office de « libraire volante »,
en remplaçant, dans leur librai
rie, des collègues malades ou
enceintes. « Ce qui me laisse du
temps pour écrire », apprécie-t
elle.

Un roman « constellation »
« Villebasse, je le considère plu
tôt comme un roman noir so
cial. La ville en est le person
nage principal, où sont rassem
blés beaucoup de personnages
principaux (elle parle de ro
man “constellation”), et leur
point commun est la pré
gnance et l’influence du lieu
sur leur vie. Ce sont des instan
tanés, des tranches de vie et on
suit l’évolution de certaines
personnes. » Une ambiance
plombée par un hiver rigou
reux qui n’en finit pas, une
neige et des bourrasques qui
freinent chaque pas, et une
lune bleue apparue en même
temps qu’un étrange chien aux
pupilles aussi bleues.

Rares sont les personnages
qui tirent leur épingle du jeu de

cette ville piège. « Elle reflète
une réalité sociale qui a émergé
entre la crise de 2008 et celle du
Covid. Ily a eu une accélération
de la désindustrialisation, un
déclassement d’une partie de
la classe moyenne qui a paupé
risé certains et qui les a affectés
psychiquement et émotionnel
lement. Ces gens de la France
périphérique sont souvent ma
gnifiés par les auteurs français,
mais j’avais envie de montrer
que quel que soit l’endroit où
l’on est et l’état dans lequel on
se trouve, on peut être paumé
et être un vrai con... »

Elle qui habite un petit vil
lage entre Auch et Tarbes,
constate une fracture entre
« ceux qui ont encore les
moyens d’aller chez les petits
commerçants et ceux qui n’ont
pas les mêmes revenus. Pour
avoir un emploi, il faut gagner
les villes moyennes ou Tou
louse, et le chômage frappe du
rement. »

On retrouve la plume de la
poétesse dans des phrases fine
ment ciselées, des mots soi
gneusement choisis pour le
moindre détail. Un livre envoû
tant.

« Villebasse», La Manufacture de Livres.
224 pages.

Anna De Sandre. la manufacture de livres
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Est-ce parce qu’à sa naissance un séisme secoue le 
Salvador que Louette ne tient pas en place, se plon-
geant à corps perdu dans chaque nouvelle expé-
rience ? À l’école jésuite où elle apprend le français, 
elle veut passer sa vie. Tout comme elle prétend suc-
cessivement devenir une sainte, marcher sur la 
Lune ou être peintre. Ce roman écrit en français par 
une Salvadorienne suit avec humour une enfance 
prise à la fois dans les remous familiaux et d’un 
pays en proie à une guerre civile. M.P.

» Gabriela Trujillo, « L’invention de Louvette », Verticales, 252 p.

Louvette n’en fait qu’à sa tête
INITIATIQUE ***

Vingt ans après son entrée au couvent, à la grande 
tristesse de sa famille, sœur Anne doute de son en-
gagement, hantée par les images de son enfance 
avec son jeune frère. Revenue d’Espagne où elle a 
été envoyée suite à une « faute », elle va profondé-
ment s’attacher à la postulante dont elle a la 
charge. Jusqu’à semer le trouble dans la commu-
nauté. Le style épuré, tout en retenue de ce très beau 
texte empreint de poésie est en parfaite harmonie 
avec son sujet et la puissance des sentiments qui l’habitent. M.P.

» Claire Conruyt, « Mourir au monde », Plon, 156 p.

Tenter de renaître au monde
ÉPURÉ ***

On ne connaît pas 
son prénom, il est 
« mon mari » pour 
la narratrice qui, 
après 15 ans de 
mariage, en est 
toujours folle-
ment amoureuse. 
Au point de rêver 
d’un éternel huis clos en sa com-
pagnie et de lui faire « payer » ses 
erreurs – la comparer à une clé-
mentine, l’obliger à dormir dans le 
noir – consignées dans un carnet. 
Au long d’une semaine, cette prof  
et traductrice d’anglais en doute 
perpétuel se dévoile dans un exer-
cice d’autoanalyse aussi maso-
chiste qu’hilarant, jusque dans les 
savoureuses parenthèses. La soi-
rée chez un couple d’amis est no-
tamment un moment d’antholo-
gie. M.P.

» Maud Ventura, « Mon mari », L’Ico-
noclaste, 356 p.

Mon mari, 
ce héros

SAVOUREUX ****

Il y a la Grande Dora, 
Amos, Pepino, le 
père Génépy, The-
resa la Harpie, Ma-
dame Sido, Miguel et 
les autres du clan. La 
communauté gitane 
est réunie comme chaque année 
à Lourdes pour le traditionnel 
pèlerinage du 15 août. Mais 
cette fois, il y a l’Étranger, ce visi-
teur mystérieux qui arrive 
comme un mauvais présage lors 
de cet « été maudit ». On sent la 
chaleur, on sent la tension qui 
monte entre les différents mem-
bres du clan.
Pas vraiment une histoire mais 
une collection de tranches de 
vie, d’instantanés, de portraits, 
d’ambiances, de situations co-
casses. Une somme de digres-
sions sous une jolie plume. A.VT.

» Céline Laurens, « Là où la cara-
vane passe », Albin Michel, 255p.

Ambiances 
d’une vie gitane

TOURBILLONNANT **

Depuis l’arrivée du Chien à Villebasse, « per-
sonne ne peut plus quitter la ville de manière défini-
tive, à part peut-être les pieds devant ». Dans un 
style oscillant entre l’onirique et le familier, avec 
un regard d’une profonde humanité, ce roman 
d’une auteure d’albums pour la jeunesse donne 
vie à des habitants de son quartier défavorisé, 
qui tentent comme ils peuvent de trouver leur 
place dans un monde qui les rejette. M.P.

» Anna de Sandre, « Villebasse », 
La Manufacture des Livres, 220 p.

Dans les rues de Villebasse
POLYPHONIQUE **

La rentrée de ceux qu’on n’att endait pas

Sur le court film 
noir et blanc, on 
voit « l’homme-oi-
seau » s’élancer 
du premier étage 
de la tour Eiffel et 
s’écraser au sol. 
Le 4 février 1912, 
un tailleur pari-
sien d’origine autrichienne, Franz 
Reichelt, a testé son parachute 
dans l’espoir de remporter les 
10 000 francs promis. Peu aupa-
ravant, son ami aviateur était lui 
aussi mort tragiquement. Dans 
une langue magnifique d’une 
émouvante délicatesse, l’auteur 
raconte la courte existence de cet 
inventeur audacieux, liant ce fait 
divers qui fait la une de la presse à 
sa propre existence marquée par 
deux dramatiques défenestra-
tions. M.P.

» Étienne Kern, « Les envolés », 
Gallimard, 146 p.

Une chute 
mortelle

TRAGIQUE ****

Theo conduit son taxi 
dans les rues de New 
York. Et elle va recher-
cher la nuit, à la fer-
meture des bars, 
l’homme qu’elle aime 
et dont elle attend 
plus qu’une relation épisodique 
sous influence.
Elle partage un petit appartement 
avec sa Giagia, grand-mère en 
grec, dont la mémoire s’effiloche. 
Alors la jeune femme décide de 
faire voyager son esprit prisonnier. 
Elle lui invente une vie héroïque de 
femme médecin nobélisée, grande 
amoureuse, amie de Maria Callas…
Entre vie rêvée et véritable histoire 
familiale, entre la Grèce et Coney 
Island où Giagia a débarqué en 
1954.
Un premier roman drôle, tendre et 
poétique. A.VT.

» Émilie Papatheodorou, « L’aube 
américaine », Albin Michel, 188p.

La poésie pour 
combler l’oubli

MÉMOIRE ***

Revenu à moitié fou des tranchées de 14-18, Chaïm, 
qui avait fui les pogroms lituaniens, est mort de faim 
en 1941 à l’asile de Cadillac, près de Bordeaux. À l’oc-
casion de la transformation du cimetière en mémorial, 
son petit-fils recrée son existence, tout en racontant 
celle de son père, prisonnier puis fuyard pendant l’au-
tre guerre. Celui qui avoue se sentir « plus proche des 
premiers primates que des patriarches de la Bible » inter-
roge avec pertinence la notion d’identité. Se deman-
dant : « À quelles expériences familiales doit-on ce que l’on est devenu ? » M.P.

» François Noudelmann, « Les enfants de Cadillac », Gallimard, 220 p.

De Chaïm à François
AUTOBIOGRAPHIQUE ***
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Deux romans noirs à l'honneur à « La Chouette qui lit ».

   

  

L'amour du livre: Pierre Fourniaud présente Jérôme Leroy et Anna de Sandre.

Rencontres littéraires à la librairie de Marciac avec l'éditeur Pierre Fourniaud.

Depuis que Gaelle Paty et Richard Tostain ont ouvert leur librairie à Marciac, ils ont habitué les lecteurs marciacais à ces
agréables rendez-vous littéraires. Au n°2 de la rue Saint-Pierre, lorsque le beau temps est de la partie, les passionnés de
lecture investissent la petite terrasse devant la boutique. Sinon, c'est près du poêle à bois qu'ils se retrouvent, comme jeudi
dernier, pour découvrir à chaque fois de nouveaux horizons littéraires.

« La Chouette qui lit » a déjà accueilli une longue liste d'écrivains. Les derniers en date : Anna de Sandre et Jérôme Leroy,
qui étaient à Marciac la semaine dernière pour présenter respectivement « Villebasse » et « Les derniers jours des fauves ».
Ces deux livres sont très différents l'un de l'autre, mais ils ont en commun d'être publiés par la Manufacture des Livres. A ce
titre, les deux auteurs étaient à Marciac en compagnie de l'éditeur Pierre Fourniaud.

Lumière sur deux auteurs qui font couler de l'encre : Anna de Sandre et Jérôme Leroy.

On ne compte plus les articles faisant référence à  Jérôme Leroy  . D'une part, ses livres sont des succès littéraires mais ce
lillois est aussi une référence pour de nombreux passionnés de polars et autres romans noirs, qui le suivent sur les réseaux
sociaux et sur les salons littéraires.

Depuis la publication de « L'Orange de Malte », en 1990, Jérôme Leroy a écrit de nombreux romans noirs qui ont construit sa
notoriété. Il est aussi l'auteur de romans pour la jeunesse et de recueils de poésie. Richard Tostain en propose une large
sélection dans ses rayons. Son dernier ouvrage en date est un thriller politique intitulé «  Les derniers jours des fauves  ».
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« Les derniers jours des fauves ».

Lorsque l'on évoque l'écrivain Jérôme Leroy, il y a bien sûr « Le Bloc ». Publié dans la « Série noire » de Gallimard, ce
roman est devenu une référence du genre. Avec « La Manufacture de livres », il revient aujourd'hui dans les librairies avec un
nouveau roman tout aussi fort, qui ravira ses fans. Richard Tostain ne tarit pas d'éloges à son égard.

A travers les pages de son roman, Jérôme Leroy nous plonge dans une campagne présidentielle plus palpitante encore que
celle qui actuellement nous concerne et se retrouve bousculée par les évènements internationaux. Sa fiction, sur fond
d'émeutes sociales et de pandémie, nous décrit une société otage d'une chaotique course de prétendants de tous bords au poste
de président de la République. Petits arrangements, coups bas, il nous dépeint une lutte impitoyable : une fiction qui flirte
avec notre réalité à s'y perdre mais qui à de quoi nous faire réfléchir avant d'aller voter...

« Villebasse , coup de coeur de Richard Tostain.

Lorsque Jérôme Leroy nous parle du premier roman noir d'Anna de Sandre, on ne peut qu'être attentif. Celui-ci retrouve dans
ce livre l'inspiration qu'elle a ressentie à travers ses lectures d'auteurs remarquables, comme les écrivains Gilbert Sorrentino
ou bien Alan Moore. Le cadre de vie dans lequel évoluent les personnages du roman est un élément primordial du texte :
Anna de Sandre a créé le dédale qui avale ses personnages de façon atypique. Pour lui, tout comme pour le libraire
marciacais, les vingt premières pages du livre sont déjà merveilleuses d'originalité en ce sens, tout autant que la mystérieuse
présence du chien ou bien de la lune bleue que l'on retrouve tout au long de la narration.

L'éditeur, lien entre auteurs et libraires.

Pierre Fourniaud est un éditeur vocationnel qui sait trouver les talents de la plume. Il nous confie qu'il a été rapidement
conquit par le manuscrit de cette mirandaise. 48 heures après en avoir lu le manuscrit, il rappelait Anna pour lui annoncer
qu'il voulait publier son roman. Et le suivant, même si celui-ci n'existait pas encore. Lui qui publie une vingtaine d'ouvrages
tous les ans nous révèle : « Je n'aurais pas voulu qu'un autre éditeur que moi publie ce roman ».

Pour cette autrice mirandaise, il s'agit en fait de son septième livre. Mais «  Villebasse  » est son premier roman noir pour
adultes. Anna de Sandre a écrit des nouvelles, des poèmes et des histoires pour les jeunes lecteurs. Anna Pym, c'est elle. On la
retrouvera d'ailleurs les 8 et 9 avril prochains, au salon du livre jeunesse de Mirande en compagnie de Benoit Séverac,
Frédéric Stehr, Thomas Scotto, et biens d'autres.

La chouette qui lit, 2 rue Saint Pierre, 32230 Marciac. 05 62 08 70 35
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 Jerome leroy et anna de sandre.jpg 
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